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734 (Awettblée nàtionale.] ÀftCBIVËS Pi 

au péril dé s'ensevelir eux-mêmes sous ses ruines. « Voilà donc ce que cherchent les adversaires de la Révolution, avec leurs vains sophisme?, leurs déclamations, leurs affreux complots! lis 

prétendent substituer les ténèbres du dixième siècle aux lumières du nôtre; ils veulent essayer encore ce glaive meurtrier dont l'ambition arma trop longtemps les mains superstitieuses de nos pères ; ils se flattent peut-être aussi de faire mouvoir avec succès, contre votre Sublime ou¬ 

vrage, les ressorts d'une perfide politique. « Mais, quelle erreur ! que peuvent les efforts de quelques âmes viles et corrompues contre le concert unanime d'opinions, de volontés et de moyens d'un peuple qui a juré d'être libre? Elles âuront, il est Vfai, le cruel avantage de rougir la terre du sâng de quelques malheureuses vic¬ times; elles pourront, à force d'excès et de té¬ mérité, attirer sur des têtes qui leuf seront dé¬ vouées, la violence d'une multitude irritée, avoir le droit de crier âu crime, au désordre, à l'anar¬ 

chie. Ces desseins odieux et sanguinaires n'é¬ chappent point â la vigilance des bons Français ; ils les aperçoivent avec horreur, et s'affermissent de plus en plus dans la constante résolution de toutosêrpour enanéantirlescoupables effets :des millions de bras sont armés pour la cause com¬ mune. La France présente un vaste càmp où des légions citoyennes de tous les cantons, de toutes les provinces, sont liées par les mêmes intérêts, la même ardeur» les mêmes serments : elles sont déterminées à mourir avant de voir la 

France rendue à ses anciens abus, gémir sous 
le despotisme des tyrans avides et hautains qui 
espèrent encore la remettre sous le joug. Les droitsdel'hommesont enfin connus, on leslit 
danstousies CûeurS; et nulle puissance humaine ne 

peut captiver ce sentiment lorsqu'il est universel, lorsqu'il est inspiré parla nature et justifié par la raison. Instruits par une triste expérience combien Sont inutiles et funestes ces guerres désastreuses dont la religion ne fut jamais que le prétexte, nous distinguerons soigneusement ce qui, dans le culte religieux, doit être soumis à l'autorité civile, et nous applaudirons toujours, Messieurs, aux me¬ sures que votre prudence vous dictera pour rap¬ peler les ministres de ce culte à leur devoir et aux bonnes mœurs. 

« Le peuple français languissait depuis trop longtemps sous les restes d'un gouvernement absurde et oppresseur : le moment était venu de lui donner un rang honorable parmi les nations que d'heureuses circonstances avaient appelées à la liberté. .Déjà, Messieurs grâce à vos généreux soins, la France a laissé loin derrière elle ses ri¬ vales; une Constitution sage, fondée sur les bases immuables de la justice, s'élève au milieu de nous sous Un appareil aussi simple qu'imposant; le monde entier la contemple avec surprise; les despotes s'en effrayent; les peuples l'admirent, et bientôt elle va leur servir de modèle. 

« Accélérons, S'il est possible, par nos vœux, l'èpoqtte de cette belle Révolution qui doit faire du genre humain une immense famille. Jusqu'ici ce grand projet n'avait été que le songe séduisant des philosophes et des amis de l'humanité : à Vous, Messieurs, était réservée la gloire de le réaliser. Jamais plus sublime entreprise n'immor¬ talisa des hommes, et ne leur mérita les louanges et les bénédictions de leurs semblables. Ce tribut 

que la postérité vous réserve, est surtout une dette pour nous, qui, témoins et objets de vos nobles travaux, seront les premiers à en recueillir 

les précieux avantages. 

LÈMËNTAIRËS. (£9 mai 179Ô.J 

* ÀgrêeîJ donc, Messieurs, l'expression fidèle de notre reconnaissance et de la plus entière adhésion à vos décrets. Ce témoignage public de nos sen¬ timents a droit devons intéresser, puisqu'il porte l'empreinte de cette liberté que nous tenons de vous, et qu'il en est le plus légitime usage. t Nous sommes avec respect, Messieurs, vos très humbles ét très obéissants serviteurs. « Les commissaires de l'assemblée électorale du département du Loiret , 

« Signé : HUEÎ DE FllOBËRVÎLLË, LOMSAÏtD DE LA CHAtiX, de CoinCëT, président. 

« À Orléans, le 27 mai 1790. •> 

adressé dés CURÉS dë l'àrchîp&êîré dë La CÔTe. 

« Nous soussignés curés de l'archiprétré de la 
Côte Saint-André en Dauphiné, du diocèse de 

Vienne, assemblés pour la distribution des saintes huiles ; à la suite d un discours fraternel et patrio¬ tique, pénétrés de la sagesse et de l'importance 

de décrets de l'Assemblée nationale, avons déli¬ béré de regarder comme traîtres et ennemis de la patrie, ceux qui, par des protestations, Signatures ou autres moyens, s'opposeraient à la nouvelle Constitution; y adhérons de cœur et d'esprit, et promettons, par nos exhortations ét nos exemples, autant qu'il sera en notre pouvoir, d'y coopérer. Prions M. l'archiprétré du canton d'envoyer extrait du présent à Nosseigneurs de l'Assemblée natio¬ nale. Ce 17 mai 1790; et ont signé BoullU, curé d'Aydoche; Labastie, curé du Mottier;RAVAREiN, curé de Lafrette; Boullu, curé du grand Lemps; LioraT, curé de Champier et Nantoin; ChaRveî, curé de Saint-Hilaire' VAchon, curé de Longecha-nat; Servonat, cure de Penol et Pajay; Pion, vicaire de Nantoin; Durand, curé de BevenaiS; Dutruc, vicaire de Lemps; DéspLagnes, diacre; Perrin, curé de Gillonay; Berlioz, curé de la Côte; Mochêr, vicaire de la Côte; lMoLlet, vicaire de Balbin; BoUviër, curé d'Ormacieux; Morand, curé de Commelle et Balbin; Mivoî, curé de Semons; Fouillu, curé d'Arzay; de Pinaille, curé de Bossieux; Badin, curé de Saint-Didier; Rosier, curé de Flachères; Pascal, archi prêtre. » 

ADRESSÉ DES CURES Dë LA PACAUDtÈRE. 

« Nosseigneurs, à la vue de Vos grands et 

immortels travaux qui Vont assurer le bonheur de tous les Français, nous nous empressons de vous payer le tribut de notre reconnaissance et celui de notre admiration. Que d'autres vous ayant transmis les mêmes sentiments dans des adresses préparées avec plus d'art que la nôtre, nous ne leur envions pas cet avantage : il en est un plus digne de notre ambition, celui de dis¬ puter de patriotisme avec eux. Ët pourquoi n'aurions-nous pas cette vanité ? Aujourd'hui que nous avons une patrie, il nous est bien doux d'en prêcher le saint amour autant par nos exemples que par nos discours ; et nous osons nous flatter de ne le céder à personne dans notre zèle patriotique. Respecter vôs sages décrets , 

adhérer à tous sans exception, c'est l'hommage que nous leur rendons. Les méditer, les expli¬ quer, en propager la connaissance dans nos campagnes, c'est l'exemple que nous donnons. 

Livrer à l'indignation publique , et regarder comme traîtres à la patrie tous curés, qui, sous 
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